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Je ne. VO)b rien pu.s d’en\, ni paquets ni
“provisions. -
vres petits &tres, si: ]eunes,‘seuls, sur. une
grande route ? Que faire? Les laisser . ici,
c’est vouloir leur mort:
. Jai loin a ‘aller et ]e zhis & pled
pomr'uent me.suivre,

‘Pendant . que lhomme léﬂeclnssalt le
chien sunp'mentalr il commcm;up a

S ne

aboyer ; ce bruit révell_lz; le- frére rainé ; il

-puvrit les yeuy,. regarda le voyageur d’'un

air. étonné et suppliant, puis le clnen qu'il -

Fo00 . caressa en lui disant : Lo
’ “ '« Oh! ms -toi, tais-toi, je ten pne ne
~fais pas de brmt n’éveille pas;le pauvre
Paul .qui dort et qul ne souflre pas. ]e lai
~bien couvert, tu vois ; il'a bien chaud.

— Et toi mon pauvre petlt dit l’homme,
tu as blen froid ?- b

e LI:NI‘ANT AR

i

sms fort’;
quand il a froid, quand il a: faun.
‘ - L'HOMME: .

deux ? ,
L E\'FA\II‘

v

seuls. o
o LHO\I\IE.

tonpapm? A Co

‘

L E\!FANT.

- du pam ;. 11 n'en avait plus. .

A L'HOMME. -

Qul vous donne a manger? o

; ' UENFANT. = :
Ceu*c qux veulent bien,
; : LHOM\IE. s ‘

Et toi, tu ne manges donc pas tou ;

jo'urs? SE Sk
S Ex ENFANT ;.-;i :

Commeat a-t-on laissé de pau- -

Les emmener P

o H :
\on, cane faxt rien; je 'sms gmnd ]e - rer d'un subon fr(,re.

‘mais lui ‘il est petit ; il pleure tons. |

Mzus Paul‘est faugue ; il ﬁe pourla }_)'15 s

Pourquol etes -vous seuls ict lOuSr les

Parco que maman est morte . et pap'z 2 vas voir.

- été pris: par des gendalmes et nous n'a- - :
vons plus. de malson et nous sommes tout - Paul tou]ours endorml,‘]e p]aga a cheval
L sur le dos du chlen ‘en appuyant sa tete
©sur le cou de C"tpxtame ’

Pourqum les gendarmes ont-ils emmene :

- PR , - .. et, pour l’emchher de tom cr, noua les
Ie ne sais pas 5 peut-étre pour lm donner' ‘

Ja Iui rendant, 1emets T sur tes pauvres ‘

(terre
'.:'yeu ‘
prlt que 1u1 non plus ne poulran." pas ’mar- 1[" v

Oh 1 mon, (;a ne falt rlen, pmsque Je suls“

o qu01 pleures- tu ?

L’homme etzut I)on, 11 se scmlt trcs <’.mu
de ce mouvunent flaterml et se’” dédidar i,
emmener les enf"mts aVec lm ]thu a vxl-
lage voisin. ‘

« Je uouveral,‘se dlt il quelquc bonn‘e‘

‘ame qui les prendrad sa clmge, vet quand
je reuendral, nous verrons ce qu'on. pouna S
“en faire ; le pére sera p_eut é‘txe de retour. -

o LHO\I\IE. o i
Comment tappel]es -ti, mon pauvre petlt?‘ o
L'ENFANT.: 0 o

]e m appelle ]acquns, eL mon flue, c esL

Paul.

L HO\IML

Eh bien, mon petlt ]acques, venm—tu que
je L’emmene ?-Jaurai soin detol.

L'ENFANT.
Et Paul ? '

Paul ausst ; Je ne. voudr: s :
‘Réveillele’ ‘et par-.

i

JACQUES. S

malcher 1\1551 vite que vous.
: s LHO\IM

]e 1e meural sur 1e dos de C'xpxtame ; tu

Le voyageur souleva doucement le pen

'Ensum, il 6ta sa,;
blouse, qu1 couvralt $a veste mxhtmre, en
enveloppa le peut comme a une couvelture,

o Txens, voild ta veste, dxt lL Lja'g:Queslér :

cpgules glacws, et partons. " v
~-_Tucques se leva, chancela et retomba i
de grosses larmes roulérent de ses -
; il se sentait faible et glacg, et 11 com-

; L IIO\[M ;




